
Support pour le partage du dimanche 8 décembre 2024 
2e Dimanche de l’Avent - année C 

 
Évangile de Jésus Christ selon saint Luc (Lc 3, 1-6) 
L’an quinze du règne de l’empereur Tibère, Ponce Pilate étant gouverneur de la Judée, Hérode étant alors 
au pouvoir en Galilée, son frère Philippe dans le pays d’Iturée et de Traconitide, Lysanias en Abilène, les 
grands prêtres étant Hanne et Caïphe, la parole de Dieu fut adressée dans le désert à Jean, le fils de 
Zacharie. Il parcourut toute la région du Jourdain, en proclamant un baptême de conversion pour le pardon 
des péchés comme il est écrit dans le livre des oracles d’Isaïe, le prophète : Voix de celui qui crie dans le 
désert : Préparez le chemin du Seigneur, rendez droits ses sentiers. Tout ravin sera comblé, toute montagne 
et toute colline seront abaissées ; les passages tortueux deviendront droits, les chemins rocailleux seront 
aplanis ; et tout être vivant verra le salut de Dieu. 
 
Contexte 
Voici, le Seigneur vient ! Cet avènement est l’objet même de l’Avent. Mais quel est le cadre de cette venue ? 
En ce deuxième dimanche de notre marche vers Noël, l’évangile explore doublement cette question : il 
évoque les circonstances de la première venue du Sauveur, mais glisse aussi des indices pour nous, 
aujourd’hui, nous indiquant comment le Christ veut se faire proche de nous, nous rejoindre au cœur de 
notre vie.  
Luc avait prévenu dès le début de son évangile : après s’être lui-même informé, il veut montrer la solidité 
des enseignements reçus au sujet de Jésus Christ. Alors pour décrire le cadre de l’illustre naissance du 
Sauveur, il prend soin de nommer en détail tous les personnages qui seront évoqués dans ce zoom 
progressif : on pourrait presque voir la caméra qui embrasse au début tout le bassin méditerranéen 
(l’empire de Tibère) puis part plein est (Judée-Galilée), et finalement s’approche du désert pour s’arrêter 
sur les rives du Jourdain. Avant de raconter la naissance de Jésus, saint Luc débute donc par l’avènement 
de son cousin …  
 
Questions 
1. Quels éléments attestent que Jean le Baptiste est un précurseur ?  
2. Ravins à combler, montagnes à aplanir : à quels préparatifs concrets m’invite cet évangile ?  
3. Comment être missionnaire à ma mesure pour que « tout être [voit] le salut de Dieu » ? 
 
Commentaire - Les trois venues du Christ, Sermon pour l’Avent de Saint Bernard 
Il y a une triple venue du Seigneur. 
Dans sa première venue, il a paru sur la terre et il a vécu avec les hommes. Ils l’ont vu et l’ont pris en haine. 
Lors de sa dernière venue, toute chair verra le salut de notre Dieu et ils regarderont celui qu’ils ont 
transpercé. La venue intermédiaire, elle, est cachée : les élus seuls la voient au fond d’eux-mêmes et ils 
sont sauvés. Ainsi donc il est venu d’abord dans la chair et la faiblesse ; puis, dans l’entre-deux, il vient en 
esprit et en puissance ; enfin il viendra dans la gloire et la majesté. Cette venue intermédiaire est vraiment 
comme la voie par laquelle on passe de la première à la dernière. Dans la première, le Christ fut notre 
rédemption ; dans la dernière il apparaîtra comme notre vie ; et entre-temps il est notre repos et notre 
consolation. Pour que personne ne pense que cette venue intermédiaire est de notre invention, écoutons 
ce que le Seigneur dit lui-même : “Si quelqu’un m’aime, il gardera mes paroles, mon Père l’aimera et nous 
viendrons à lui”. Comment te faut-il garder la Parole de Dieu ? Fais-la entrer dans la profondeur de ton 
âme, puis qu’elle passe dans les mouvements de ton cœur et dans ta conduite. Si tu t’es mis à garder en 
toi la Parole de Dieu, nul doute qu’elle ne te garde aussi. Le Fils viendra à toi avec le Père. Il faut que le 
Christ occupe toute la place, lui qui a créé l’homme dans sa totalité, qui le rachète intégralement et le 
glorifie dans son entièreté. 


